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L'unité du peuple de Dieu 
 

(Psaumes 133) 
 
Introduction 
 
C’est bon nous voir à chaque dimanche tous ensemble comme peuple de Dieu. 
Nous faisons plusieurs choses ensemble chaque dimanche : Nous chantons 
ensemble, nous prions ensemble, nous étudions ensemble, nous pleurons 
ensemble, nous rions ensemble aussi, et la liste est longue.  
 
C’est une grâce que Dieu nous accorde à chaque dimanche que d’être unis 
ensemble. 
 
Le texte que nous allons étudier aujourd’hui parle justement de l’unité du peuple 
de Dieu, il s’agit du Psaume 133 de David. 
 

• Le Psaume 133 est le quatorzième des quinze chants regroupés sous 
l’appellation « cantiques des montées » (Psaumes 120-34) 

 
• Ces Psaumes étaient probablement chantés par les pèlerins lors qu’ils 

montaient à Jérusalem pour célébrer un certain nombre de fêtes annuelles 
(la fête de Pâque, la fête des semaines ou de la moisson et la fête des 
tabernacles ou des récoltes) 

 
Le Psaume 132 mentionne que Dieu avait choisi Sion pour sa demeure et par le 
fait même il avait donné à son peuple un centre de ralliement.  
 
C’est en sa présence que les pèlerins assemblés goûtent la joie de se sentir frères, 
c’est ce que David décrit dans le Psaume 133 (lisons ce Psaume). 
  
Le psalmiste mentionne trois qui décrivent l’unité du peuple de Dieu et les 
bienfaits qui découlent de cette unité : 
 

1. Par une exclamation il décrit cette unité 
2. Par deux métaphores il illustre cette unité 
3. Par une conclusion il mentionne les bienfaits de cette unité 
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Par une exclamation il décrit cette unité 
 
David dit : Voici qu’il est bon, qu’il est agréable pour des frères d’habiter unis 
ensemble ! 
 
Par cette exclamation il nous rappelle que le peuple de Dieu est sensé de vivre 
dans l’unité. C’est bon, agréable, doux. 
 
Le passage ne le mentionne pas mais c’est sous-entendu que cette situation n’a 
pas toujours existé, avant l'unité, le peuple a vécu des divisions. David l’a vécu 
longtemps lorsque Saül le persécuté, même après sa mort une guerre civile éclate 
entre les tribus du nord et du sud. Finalement Dieu affermi le règne de David et 
il est déclaré roi sur tout Israël. 
 
Probablement, c’est dans ce contexte que David écrit ce Psaume, et il s’en réjouit 
voyant le peuple uni ensemble. 
 
Par deux métaphores il illustre cette unité 
 
Au moyen de deux images, le psalmiste représente les bénédictions attachées à 
l’unité du peuple.  
 
La première image est l’huile : « C’est comme l’huile la meilleure qui, répandue sur la 
tête, descend sur la barbe, sur la barbe d’Aaron, qui descend sur le bord de ses 
vêtements »  
 
Pourquoi cette comparaison? C’est quoi le rapport avec l’unité du peuple? 
 
L’huile la meilleure parle de celle qui été destiné pour l’onction du souverain 
scarificateur Aaron. Dans Exode 30 nous voyons les caractéristiques de cette 
huile : « L’Éternel parla à Moïse et dit : Prends des meilleurs aromates. Tu feras avec 
cela une huile pour l’onction sainte, composition de parfums selon l’art du parfumeur ; ce 
sera l’huile pour l’onction sainte. Tu oindras Aaron et ses fils ; et vous n’en ferez pas de 
semblable, dans les mêmes proportions ; elle est sainte, et vous la regarderez comme 
telle » 
 
Non seulement l’huile était agréable et faite des meilleurs aromates, mais son 
usage rappelait au peuple un évènement solennel d’une grande signification.  
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Lévitique 8 et 9, nous décrivent le jour ou Aaron fut consacré comme souverain 
sacrificateur devant tout le peuple, et la première fois qu’Aaron offrit des 
sacrifices à Dieu pour le peuple, nous lisons à la fin du chapitre 9 : « Aaron leva 
ses mains vers le peuple et le bénit. Puis il descendit, après avoir accompli le sacrifice 
pour le péché, l’holocauste et le sacrifice de communion. Moïse et Aaron entrèrent dans la 
tente de la Rencontre. Lorsqu’ils en sortirent, ils bénirent le peuple. Et la gloire de 
l’Éternel apparut à tout le peuple. Un feu sortit de devant l’Éternel, et consuma sur 
l’autel l’holocauste et les graisses. Tout le peuple le vit ; ils poussèrent des cris de joie et 
se jetèrent face contre terre » 
 
En mentionnant l’huile versé sur Aaron, David rappelle au peuple aussi cet 
évènement solennel remplis de joie qu’unifie le peuple de Dieu. 
 
Le souverain sacrificateur servait d'intermédiaire entre Dieu et le peuple d'Israël, 
offrant des sacrifices pour expier les péchés du peuple. Sans expiation, il n'y a 
pas de relation, de communion avec Dieu. 
 
L'unité concerne le peuple de Dieu, qui lui appartient, à cause de leur relation 
avec Lui. 
 
Ainsi l’huile symbolise l’unité du peuple lors du culte célébré sous la direction 
du sacrificateur consacré. 
 
La deuxième image ou comparaison que le psalmiste utilise concernant l’unité 
du peuple est la rosée : « C’est comme la rosée de l’Hermon, Qui descend sur les 
montagnes de Sion » 
 
Le mont Hermon, situé à environ 200 kilomètres au nord de Jérusalem, était 
connu pour sa rosée abondante.  
 
En Palestine, les précipitations sont très faibles entre avril et octobre, la rosée 
était nécessaire, sans l’accumulation nocturne de rosée, la terre serait desséchée 
et sèche pendant plusieurs mois de l’année.  
 
Donc le sommet enneigé de l’Hermon permettait de refroidir considérablement 
l’air de la nuit dans la partie basse de la montagne, de sorte à produire une rosée 
abondante par la condensation de l’humidité de cet air. 
 
À l’approche de la saison sèche, les cultures avaient habituellement besoin 
d’humidité supplémentaire pour finir leur croissance. Année après année, le 
Seigneur dans sa providence faisait descendre l’air humide de la montagne de 
l’Hermon pour que cette rosée abondante retombe sur les montagnes assoiffées 
de Jérusalem. Cette rosée rafraîchissante apportait réellement la vie. 
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Cette même rosée, mentionne le psalmiste, descend sur les montagnes de Sion, 
faisant allusion à l’endroit que Dieu avait choisi pour y demeurer avec son 
peuple. 
 
Cette rosée est un miracle de Dieu comme l’unité, la communion fraternelle est 
un miracle de la grâce divine. 
 
C’est seulement Dieu qui peut rendre cette unité du peuple agréable, bonne, 
parce qu’elle est fondée dans la relation qui existe entre Lui et son peuple.  
 
Par une conclusion il mentionne les bienfaits de cette unité 
 
David conclu ce Psaume en disant : « Car c’est là que l’Éternel donne la bénédiction, 
la vie, pour l’éternité » 
 
L'unité du peuple de Dieu est bonne, agréable dit David, et elle est aussi une 
bénédiction de Dieu, elle est le contexte idéal pour toute bénédiction. Vivre dans 
l'unité attire la bénédiction de Dieu.   
 
Conclusion  
 
Le Psaume 133, écrit dans le contexte de l'Ancien Testament et adressé au peuple 
d'Israël, annonce et préfigure l'unité de l'Église.  
 
Au moyen de deux images, le psalmiste représente les bénédictions attachées à 
l’union fraternelle, bénédictions qui sont plus abondantes encore sous la nouvelle 
alliance. 
 
Par exemple, le terme « frère » dans ce Psaume met en avant l'importance de 
l'unité et la solidarité dans la communauté d'Israël. Les Israélites étaient appelés 
à se voir comme frères. 
 
L’usage du terme « frère » préfigure la fraternité chrétienne, où tous les croyants 
sont appelés frères et sœurs en Christ, soulignant l'unité et l'amour mutuel. 
L'Église est composée de croyants de toutes nations et cultures, appelés à vivre 
ensemble dans l'unité et l'harmonie. Voici qu’il est bon, qu’il est agréable pour 
des frères d’habiter unis ensemble ! 
 
Rappelons-nous la prière de Jésus dans Jean 17 : « Père, je ne suis plus dans le 
monde ; eux sont dans le monde, et moi je vais à toi. Père saint, garde-les en ton nom, ce 
nom que tu m’as donné, afin qu’ils soient un comme nous. Ce n’est pas pour eux 
seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que 
tous soient un ; comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi, qu’eux aussi soient un en 
nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé » 
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Dans ce Psaume, David attire aussi notre attention en mentionnant l’huile de 
l’onction de Aaron le souverain sacrificateur du peuple préfigurant Jésus le 
souverain sacrificateur ultime qui a offert le sacrifice parfait pour les péchés de 
l'humanité. Nous lisons dans l’épitre aux Hébreux 4.14 « Puisque nous avons un 
grand souverain sacrificateur qui a traversé les cieux, Jésus le Fils de Dieu, tenons 
fermement la confession de notre foi » 
 
Contrairement aux sacrifices annuels des souverains sacrificateurs de l'Ancien 
Testament, Jésus a offert un sacrifice unique et suffisant. 
 
Hébreux 9.11-12 : « Mais Christ est venu comme souverain sacrificateur des biens à 
venir… il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, non avec le sang des boucs et 
des veaux, mais avec son propre sang. C’est ainsi qu’il nous a obtenu une rédemption 
éternelle »   
 
Comme nous l’avons vu dans le Psaume 133, c’est seulement Dieu qui peut 
rendre cette unité du peuple agréable, bonne, parce qu’elle est fondée dans la 
relation qui existe entre Lui et son peuple. Mais le peuple est appelé aussi à 
chercher cette unité, sans unité le peuple est privé de toute les bénédictions qui 
découlent d’une bonne relation fraternelle. 
 
Dans le Nouveau Testament nous sommes aussi exhortés à chercher cette unité. 
L’apôtre Paul mentionne dans 1 Corinthiens 1.10 : « Je vous exhorte, frères, par le 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ, à tenir tous un même langage, et à ne pas avoir de 
divisions parmi vous, mais à être parfaitement unis dans un même esprit et dans un 
même sentiment. » 
 
L’apôtre Pierre mentionne aussi : « Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées et des 
mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel... » (1 Pierre 3.8) 
 
Frères et sœurs l'unité est essentielle dans l’Église, le Corps de Christ. Chaque 
croyant a un rôle unique et précieux à jouer, et tous sont appelés à travailler 
ensemble en harmonie.  
Cette unité est non seulement un témoignage puissant pour le monde, mais elle 
contribue également à la croissance et à la maturité spirituelle de l'Église.  
En cultivant l'humilité, l'amour, et la paix, nous pouvons maintenir l'unité de 
l'Esprit et refléter pleinement la grâce de Dieu dans nos vies. 
 
Lisons Éphésiens 4.1-3 : « Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à 
marcher d’une manière digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et 
douceur, avec patience. Supportez-vous les uns les autres avec amour, en vous efforçant 
de conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix » 


